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l'Europe est la plus anciennement distinguee 
d'apres les, citations faites par Linne, le nom de 
chxrophyllos doit lui etre conserve. L'autre espece, 
non frangaise, circonscrite dans quelques localites 
du midi et de 1'orient de l'Europe , ayant ete déjà 
appelee R. Agerii par Bertoloni, puis R. pelopone-
slams par Boissier (1), on choisira pour la designer 
le plus ancien de ces noms synonymes en vertu de 
la loi de priorite. 

En résumé, continuer de nommer la plante fran-
caise R. ehxrophyllos L. , celle de Grece et d'Italie 
R. Agerii Bert. et la forme africaine R. flabellatus 
Desf. ou R. chwrophyllos var. flabellatus Coss. : telle 
est pour ces trois types, a. notre avis , la nomencla-
ture la plus correcte, la plus claire et la plus logique. 

M. Moriere fait la communication suivante : 

1ST 0 a' JE 

SUR 

QUELQUES CRUSTAUS FOSSILES 
Par M. MORIERE. 

Doyen honoraire de la Fecund des Sciences, 
Secretaire de la Societe. 

Les Crustaces dont je vais avoir l'honneur d'entre-
tenir aujourd'hui la Societe ont ete trouves dans le 

(1) Rouy, suites a la Florefrancaise de Grenier et Godron, 

fase. 1", p. 22. 
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Fuller's earth d'Ecouche (Orne), et dans le Callovien 
de Troarn (Calvados). 

Quoique le Fuller's soit tres pauvre en Crustaces, 
cependant quelques-uns y ont 'Re signales. 

C'est ainsi qu'a la séance de la Societe Linneenne 
du 5 janvier 1829, M. Deslongchamps Ore appela 
l'attention de ses collegues sur des debris qui 
avaient ete rencontres par lui et par notre confrere 
M. Luard, a la partie superieure du calcaire de Caen, 
a Vaucelles eta Venoix. Apres avoir audio ces 
debris, M. Deslongchamps les rapporta avec doute 
au genre Crangon et it les designa sous le nom de 

Crangon Magnevillei. 
Meyer, dans son Catalogue, a rapporte le Crangon 

Magnevillei au Glyphea Reg leyana. 
Les fragments de Crustaces provenant du Fuller's 

earth d'Rcouche et qui sont representes dans les 

fig. I. et 2 de la planche IV, 1, 2 et 3 de la planche V, 

nous paraissent devoir etre en general Out& attri-

biles au genre Eryma qu'au genre Glyphea , cleja 

signale dans cet etage. Nous ne pourrons, it est vrai, 

etudier plusieurs caracteres importants, tels que 

ceux que l'on peut firer .du cephalo-thorax et de 

l'abdomen, car les pieces sont a peu pres les seules 

parties qui aient resiste a 1'acte de la fossilisation 

mais, en comparant ces parties avec celles de meme 

nature representees dans les ouvrages d'Oppel (1) 

et d'Etallon (2) , nous essaierons d'arriver a une 

(1) Oppel, Paleontologische Mittheilungen. 
(2) Etallon, Note sur les Crustaces jurassiques du bassin du 

Jura. 
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determination approchee que pourra venir plus tard 
confirmer ou rectifier la decouverte d'echantillons 
plus complets. 

A. Les pinces representees dans la fig. 2, pl. IV, 
se rapprochent beaucoup de cellos de l'Eryma 
ornata, grande espece connue surtout par ses pinces, 
mais elles en different cependant sous plusieurs 
rapports. L'espece d'Ecouche a , comme 1'Eryma 
ornata, des pinces tres allongees, un peu recourbees 
en dedans ; une main large, rectangulaire , arrondie 
a la base, mais qui are un sinus assez profond , 
le long de la carene, de la base de la main jusqu'aux 
deux tiers du doigt fixe, et un autre, moins pro-
fond, egalement dans le sens de la longueur de la 
main, mais dans la partie laterale opposee ; la partie 
moyenne est renflee. Les doigts sont robustes a •la 
base et ils diminuent successivement de diametre ; 
fis sont fiexueux en dedans sans que la courbe se 
repete deux foil, comme dans 1'E. ornata; le 
doigt mobile est plus robuste que le doigt fixe et it 
suit la memo courbure. 

La surface de la main et des doigts est couverte 
de granulations pustuleuses assez fortes et assez re-

gulierement espacees, subegales, paraissant a peine 
plus grosses vers la carene correspondant au doigt 

mobile.—La face interne des doigts est un peu angu-

leuse, mais elle ne presente pas le meme aspect 
que dans FE. ornata; dans celui-ci, elle est cou-
verte sur la carene de tubercules tubuleux, inegaux 
et in6galement places , ici serres , la distances et 

manquant meme tout a fait ; dans l'Eryina d'Ecou-
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elle, la carene n'offre pas de tubercules tubuleux; elle 
est lisse ou couverte seulement de fines dentelures. 

La pince offre les dimensions suivantes : longueur 
112 millim., largeur 32 ; ces dimensions sont plus 
grander que celles de ]'Eryma ornata figure par 

Etallon, surtout par la largeur. 
Dans la fig. 2, pl. IV, la pince a doit etre la pince 

gauche et la pince b la pince droite. Le doigt mobile 
de cette derniere differe peu du doigt mobile de la 

pince gauche, mais le doigt est beaucoup plus eflile 
et la main moms developpee. 

Nous croyons que les caracteres que nous venous 

d'indiquer suffisent pour distinguer l'Eryma 

d'Ecouche de 1'E. ornata, et nous l'appellerons, pro-

visoirement, Eryma Bizeti, heureux de la dedier a 

1'un des geologues qui on t le plus contribue a faire 

connaltre les terrains du departement de 1'Orne. 

B. Les fragments contenus dans rechantillon de 

la fig. 1, pl. IV contiennent surtout des pieces ; 

plusieurs autres organes sont represent& par des 

monies interieurs et n'ont laisse aucune portion de 

test determinable. J'en excepte toutefois la portion 

de carapace que 1'on voit en c et qui offre un in-

dice de la division en trois parties, — division qui, 

avant la connaissance des memhres , avait fait 

associer les especes du genre Eryma a celles du 

genre Glyphea. 
C'est encore a un Eryma que nous rapporterons 

les pieces de la fig. 1, pl. IV —Elles sont en partie 

depourvues du test qui les recouvrait, mais on petit 

en reconnaitre les principaux caracteres. 



— 111 — 

Cette espece est beaucoup plus petite que la pre-
cedente ; les pinces sont recourbees assez fortement 
en dedans sans ark de double courbure; la main 
est courte, subrectangulaire et renflee. La surface 
de la main et des doigts offre des granulations pus-
tuleuses assez fines ; ces granulations deviennent 
plus fortes et paraissent constituer une espece de 
dentelure sur la carene externe des doigts mobile 
et immobile de la pince gauche. 

La face interne des doigts est couverte sur la 
carene de petits tubercules egaux et places a egale 
distance. 

Longueur de la pince : 55 millim. ; largeur : 
20 millim. 

C Les fig. 1 et 2 de la pl. V representent des 
pinces qui ont beaucoup de rapport avec celle de la 
pl. IV, fig. 1 ; le test, mieux conserve, est finernent 
et regulierement pustuleux ; les doigts offrent a 
peu pros la Lame courbure et leur face interne, 
anguleuse, offre sur la carene de petits tubercules 
ou dentelures regulieres. 

Nous n'avons trouve , ni dans Oppel , ni dans 

etallon, aucun Eryma auquel nous puissions rap-
porter cette espece , caracterisee surtout par la 

courbure de ses pinces et par la carene tres pro-
noncee a l'exterieur du doigt fixe et se prolongeant 
jusqu'a la base de la main. 

11 conviendrait peut-titre de lui donner le nom 

d'Eryma falcifera , si ce nom n'a pas OW déjà 

applique. 
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D. L' Erynia de la fig. 3, pl. V, par hi forme de ses 
doigts qui son t disposes en ligne droite ou tres 
legerement courbes, —par la finesse et la structure 
des tubercules qui recouvrent la main et les doigts 
et qui indiquent la presence de poils a la base de 
ces tubercules,—par la presence de tres fines dente-
lures a la face interne des doigts, etc., nous semble 
constituer une espece speciale que nous designerons 
sous le nom d'Eryrna Corbieri , rappelant ainsi le 
nom d'un naturaliste auquel on doit plusieurs 
couvertes paleontologiques importantes faites dans 
le departement de l'Orne. 

E. La fig. 4, pl. V, represente un echantillon de 

Crustace trouv.e dans le Callovien , a Troarn (Cal-

vados), par M. Carabceuf, et que M. Woodward avail 

considers comme devant se rapporter a un decapode 

brachyure voisin du genre Grapsus. — Si cette 

opinion du geologue anglais efit ete confirmee , le 

Callovien du Calvados nous eat alors offert un des 

plus anciens types de Brachyures connus.—Devenu 

acquereur de la collection Carabceuf , mon collegue, 

M. Deslongchamps, voulant me laisser le plaisir de 

faire connaitre une decouverte d'un assez grand in-

teret, me proposa de decrire le Crustace de Troarn. 

Toutefois , avant d'en commencer l'etude Je 
crus devoir faire un nouvel appel a I'obligeance si 

connue de M. Alph. Milne-Edwards, et lui demander 

son appreciation. L'eminent carcinologiste ne tarda 

pas a reconnaltre un Decapode macroure la ou nous 

avions l'espoir de rencontrer un Decapode bra-

chyure. 
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A quel genre de Macroure le Crustace de Troarn 
doit-il etre rapporte ? 

Notre echantillon offre des pinces une main, un 
avant-bras et un bras ces divers organes sont 
d'assez petite taille. La main et les doigts sont re-
couverts de tres fines pustules assez distinctes les 
unes des autres et se reproduisant sur l'avant-bras 
et le bras oil elles sont plus clairsemees ; elles se con-
densent davantage au contraire sur la carene du 
doigt fixe. La face interne des doigts, plutot arrondie 
qu'anguleuse offre de petits tubercules qui sont un 
peu plus gros sous le doigt mobile. 

C'est avec l'Eryma bedonensis d'Etallon ou 
l'Eryma radiata d'Oppel que le Crustace de Troarn 
parait offrir le plus de ressemblance. 

Dans 1'E. Lxdonensis, la pince est plus etroite et 
le doigt mobile ne parait pas porter a sa surface 
interne des tubercules comme dans le Crustace de 
Troarn. 

L'E. radiata, qui est de 1'Oxfordien, s'en rappro-
cherait pent-etre davantage, tout en ayant des gra-
nules pustuleux plus developpes et une main deux 
fois plus large a. la partie posterieure que clans 

l'Eryma de Troarn que nous nommerons Eryma 

Carabcettfi. 

L'ordre du jour etant epuise, a 9 heures la seance 
est levee. 


